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IMPOSSIBLE! JE 
NE SUIS PAS DÉ- 
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AUCUNE IMPORTANCE ! C'EST 
Ÿ MOI QUI AI L'ARGENT! S'IL NE 
REMENT PAS, TANT MIEUX, : 
NOUS PARTAGERONS LE MAGC = 
EN DEUX PLUTOT > 


ARNNTAUPININENNUIENE 
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POURVU QUE G£LAS - DOUBL£Z 
SE TIENNE TRANQUILLE ET 
NE FICHE PAS MON PLAN 
PAR TERRE SUR UN 
cou’ DE TETE / 


d — 


ELLE TORTURE D'AVOIR CES 
CANAILLES À PORTÉE DE. 
MAIN ET DE NE POUVOIR 
RIEN FAIRE / ET OMB£RAX-+- 


NOLIS PAYONS D'AVANCE / TU 
PEUX GARDER, 
LA MONNAIE :- 


JE PENSAIS 
COMME £ CE PAUVRE 
UN IDIOT ? 
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At! AI QUELLE SALE EN REVANCHE, NOUS 
FARCE NOUS LUI ,, AVONS RENDU SERVICE 
AVONS JOUE ; À CE MALANDRIN DE 
A#! AA: SOLDAT GAZC/A QUI N'& 
DÉSORMAIS PLUS RIEN 
À CRAINDRE 


MAIS ASSEZ PARLÉ \/ PRIEZ POUR 4 
DU BARON / À L'HEU-\| QU'IL N'EN API GEST 
RE ŒU'IL EST, IL A Soir PAS 
OËJA DÙ ÊTRE AINSI, CA- 
PASSÉ PAR LES 


CE QUITE 
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CHIEN / 


AVEC CE PISTOLET, 
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MOMENT, 
SHÈRIFF ! 


OMBRAX MEET RAPIDEMENT LE SHÈRIFF ET GRAS - DOLIBLE AL COL/ÆANT 


DE CE QU'it À AFPAIS" VOUS TROUVEREZ LE TROISIÈME LARRON LIGO 
AD ET BAILLONNÉ Ad 
BOUT DE LA 
RUE / 
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FILONS PLUS VTE QUE 
LE VENT À fae7 s0cok-\, 
LRO, OMBLRAX !/ POURVU Et 
CA 
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QUÆ NOUS PUISSIONS 
SAUVER LE BARON, 
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OMBRAX ET GRAS - DOUBLE GALOPENT 
SANS ACCORDER LE MOINDRE REPIT 
À LELRS BÊTES. LE LENDEMAN, /CS 
PARVIENNENT À FORT SOCOZZO--- 


OUVREZ LE PORTAIL IL 
FAUT QUE NOUS PARLIONS 
IMMÉDIATEMENT AU 
COLONEL / C'EST UNE 
QUESTION DE VIE OÙ 

DE MORT‘ 


> 


LE OMBRAX ET GRAS-DOUBLE SONT /INTÆEODLITS 


CAEZ LÆ COMMANDANT DE FORT SOCO/ZO 
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N' C'EST ALI SUJET DE VOTRE _PRISONNI 
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EN 


45 


ALORS REMET- N ALM..LE TRIBUNAL 
TEZ L'ÉXÉCUTION \ MILITAIRE AYANT 
AFIN DE NOUS DÉCLARE L'ACCUSÉ 
LAISSER LE TEMPS 

DE VOUS FOURNIR 
LES PREUVES DE 
LA VÉRITABLE 


MAIS PUISQUE \V/ C'EST VOUS 
ON VOUS AFFIR- QUI LE OITES!) == 
ME QUE CELUI 
QUE Vous AVEZ 
FAIT PRISONNIER 
EST INN ÿ 


V 
MESS/EL/2S, VOWS 
POUVEZ DISPOSER /_ 
SERGENT, VEILLEZ A 
CE QUE CES HOMMES 
QUITTENT LE 
FORT./ 


ALORS oMarax ? 
_ NOUS N ALLONS 
C'EST BIEN VRAI PAS LAISSER 
QU'IL N'Y À PAS TEMRS! FUSILLER 
MOYEN DE DISCU - 
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CE SOIR MÊME, JŒ FERAI 
ÉVADER LE BARON ‘ DÉBROUIL- 
LE -TOi POUR TROUVER DES 
CHEVAUX FRAIS ET ATTENDS- 
NOUS PRÈS DE LA 
FRONTIÈRE / 


NE CRAINS RIEN, G£LAS-DOLBL£! N 
NOUS LE SAL- 
VERONS ! 


AT 
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R 


J'ESPÈRE QUE CETTE 
BRANCHE EST ASSEZ 
SOLIDE POUR SERVIR 
DE PERCHE / 


VOICI L'UNIQUE ENDROIT DE 
LS PALISSADE PAR OÙ L'ON 
PUISSE S'INTRODUIRE 

AU FORT SANS SE 

FAIRE VOIR DES y 
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OMBLAX S'AVANCE FLIRTIVEMENT À L'INTÉRIELIÆ 
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JE COLONEL ! 
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C'EST UNE CHANCE 
D'AVOIR REPÈRE AUSSI 
VITE LE LOGEMENT ‘ 
DU COLONEL / 


‘ IL Ÿ À TANT D'UNIFORMES ICI QUE LE 
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CETTE FOIS JE 
PUIS ME RENDRE 
TRANQUILLEMENTSESS 
À LA PRISON / 4 7, 


AUCUN SOLDAT 
N'OSERSA 
ENFREINDORE 
MES ORDRES 
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BONSOIR, SERGENT : J'AI UNE MISSION 
IMPORTANTE À VOUS CONFIER 


MON 
COLONEL ! 


à VU 


A VOS ORDRES, MON COLONEL ‘ ÉTES-VOUS DUR D'OREIL- 
7 Z OU BIEN 
LIBÈREZ IMMÉDIATEMENT 2 RE e DisCcU- 
LE SOLDAT GARC/A ET CONDUI- TER MON ORDRE ? 
SEZ-LE VOUS MEME 
JUSQU'À LA 
FRONTIÈRE / 


NON, MOW CDLO= ALORS, FAITES 

NEL.……. JE NE SUIS VITE / JE VOUS 

PAS SOURD ET 

JE N'AI AUCUNE GENT ET MOI UNE FOIS HORS DU FORT, 
INTENTION DE JE ME DÉRARRASSERAI DE CE GROS 
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MAIS... MAIS... J'ESCORT 

TE LE PRISONNIER À 
LA FRONTIÈRE COMME 2. 
VOUS ME L'AVEZ ORDON- Pise 0 
NE, MOW COLONEL ! 
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AU UEU DE RESTER PLAN 
UN PIQUET; QU'ATTENDEZ -VOUS 
POUR LIBÉRER LE PRISONNIER * 
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HEUREUSEMENT 
IL À LAISSÉ 


OMBERAX VIENT D'OLNRIIE LA CELLLLE OL BARON... 
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PAR JLIPITESZ ! J'AS CHOISI 

LE MAUVAIS MOMENT POLU 

SORTIR / JE N'AURAIS PAS CRU QUE 
LE COLONEL 
REVIENNE Si 
VITE À LUI 


” Si JE N'INTERVIENS PAS AVANT | 
QU'ILS REVIENNENT DE LEUR 
SURPRISE, GA FANIRA MAL 


CET HOMME EST UN 

IMPOSTEUR ! 

CAPTUREZ - 
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CE PETIT TRAITEMENT DE 
MON INVENTION VOUS 
ECLAIRCIRA LES 
IDÉES, LES GARS 


VEUILLEZ ACCEPTER TOUTES : 7UDI/EL,, BARON. TÂCHE DE TE 

MES EXCUSES, MAIS JE SUIS RÉVEILLER UN PEU, SINON, NOUS 

CONTRAINT DE VOUS FRAPPER ÿ PASSERONS TOUS 
DE 


S DEUX / 


QUE ME VOULEZ -VOUS?7 JENE JAMAIS DE MA VIE JE 
VOUS CONNAIS PAS! N'AI AUTANT COGNE 
LACHEZ - MO/{ SUR LES AMIS ET 


PAS QUESTION JE 
TE MÈNE EN SÈÉCU 


CE NE SERA PAS FACILE POUR SCOR - 
TIR DU FORT / LES SENTINELLES 
VONT SÜUREMENT TROUVER BIZARRE 
DE VOIR LEUR COLONEL COURIR COM: 


ME UN LIÈVRE EN PORTANT UN 
HOMME SUR SES ÉPAULES / 
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BIEN / MAINTENANT, ALLEZ 
DIRE AL) SERGENT ES7E - 


AN QUE JE VEUX.LE 
= Fe HAMP.' ©) 


VOIR SUR LE © 


HEUREUSEMENT QUE J'AI 
TROUVÉ UNE BONNE 
EXCUSE POUR M'EN 
DÉBARRASSER / 
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OBÉIS, ANIMAL ! 
TU NE VOIS PAS 
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PAS DE VEINE /ILS ONT C'EST OMBZAX! IL 
COMPEIS LE TRUC TROP ÉTAIT VRAIMENT LE 
TÔT / BIENTÔT, J'AURAI UNE || . SEUL À POUVOIR SOR- 
HORDE DE MEXICAINS TIR LE BARON DE 
EN FURIE AUX CETTE MAUDITE 

; PRISON / 
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ÆOLRES ! LS NE TE RÉJOUIS PAS TROP VITE, 
SE RETIRENT/ GRAS - DOL/BLE !/ LS REVIENDRONT 
À LA CHARGE AVEC DES REN- 
FORTS ET TENTERONT DE NOUS 
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NOTRE SEUIL ALORS, PASSONS PAR 
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AU POINT OÙ NOUS EN SOMMES 
DÉTACHONS LE PAUVRE BARON / 
IL REPREND CONNAISSANCE 
ET POURRA SE DÉGOLIRDIR 

LES JAMBES ‘ 


BON MAIS C'EST TRÉS 

RISQUÉ / LES MEXICAINS 

PEUVENT NOUS RATTRA- 
PER ‘ 
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OÙ SUIS-JE > 
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MON AMI/TU NE RECONNAIS 
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MAIS NOUS N'AVONS DÉSORMAIS 
PLUS RIEN À CRAINDRE, GÆAS- , 
DOUBLE / C'EST GARC/A QU'ILS 
VEULENT/ @UAND ILS L'AURONT, 
IIS RENONCERONT À NOUS 
POURSUIVRE / 


NOUS VOICI ENFIN CHEZ NOUS! 
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SAMMY SAM 
SPECIAL d 
PR] [2 ans 
[# in Er Un STOCK-CARS 
AU TEXAS, 


et, bien entendu, 


LES 4 P. 


et POUGATCHOFF 
dans le Spécial PPPP. 


déjà en vente. 


OH QUEL OEUF! 


Que sortira de cet 
oeuf de Pâques? 


Un oiseau! Quel oiseau? SD 
KIWI CAE ANSE 


Vous rirez 100 fois 
en cent pages. 


Vous rirez 4 fois 
en quatre couleurs. 
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27 À propos de la 
Police, la presse parle parfois 
des Renseignements Généraux. 
En quoi consiste ce service, de- 
mande le garçon à son oncle 
commissaire. 

ONCLE MARTIAL: Les KR. G. 
comme nous disons dans notre 
argot policier sont, si tu veux, 
les yeux et les oreilles du Gou- 
vernement. Dans chaque dépar- 
tement, en effet, un service lo- 
cal composé de Commissaires et 
d'officiers de Police, tient le 
Préfet au courant de tout ce qui 
risque de troubler l’ordre public. 
C'est lui qui annonce à l'avance 
les grèves, les manifestations, 
les défilés, de façon que toutes 
les mesures puissent être prises 
pour maintenir l'ordre. 

JEAN PAUL: Comment tra- 
vaillent les KR. G.? 

ONCLE MARTIAL: Ils pu- 
blient chaque jour des bulletins 
d'information qui, centralisés de 
tous les départements, infor- 
ment le Gouvernement sur la vie 
politique, économique et sociale 
du pays. 

Pour bien prendre le pouls ils 
se livrent aussi à des sondages 
d'opinion sur des sujets d’actua- 
lité. Par exemple sur la question 
du regroupement des communes 
rurales. Enfin ils effectuent des 
enquêtes sur tous les individus 
ou groupements pouvant jouer 
un rôle dans la marche des éve- 


nements: étrangers, associa- 
tions, partis, groupements dli- 
vers. Etc. 


JEAN-PAUL: Des espèces de 
reporters policiers! 

ONCLE MARTIAL: Si tu veux. 
Les KR. G. contrôlent en outre 
les aérodromes, les frontières, 
les chemins de fer, tous en- 
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droits par où peuvent s'intro- 
duire ou circuler des person- 
nages dangereux. Enfin, ce sont 
eux qui exercent la surveillance 
des hippodromes et des maisons 
de jeux. 


JEAN-PAUL: Je devine. Pour 
réprimer les paris clandestins et 
les jeux de hasard. 


ONCLE MARTIAL: Bravo! Tu 
as saisi. D'une façon générale 
disons donc que les KR. G. jouent 
le rôle de sonnette d'alarme 
pour les autorités. Une fois an- 
noncé le péril, c'est à leurs col- 
lègues de la Sécurité Publique 
à prendre leurs précautions 
pour éviter les désordres. Voici 
d’ailleurs le drame qui s'est pro- 
duit narce que les responsables 
n'avaient pas tenu compte des 
avertissements du service local 
des Renseignements Généraux. 


Marseille, 9 Octobre 1934. 
Toute la ville est pleine de ru- 
meurs. Sur le quai maritime les 
autorités sont au complet, car de 
minute en minute grossit à l’ho- 
rizon la silhouette du croiseur 
Dubrovnik qui améne en France 
le roi Alexandre Ier de You- 
goslavie, invité du Gouverne- 
ment Français. 


Mais un homme est inquiet. 
Le chef du Service des Rensei- 
gnements local. Comme son mé- 
tier le lui prescrivait, il a fait 
une enquête au sujet de ce vo- 
yage royal. Or il a appris que de 
dangereux terrorristes macédo- 
niens, ennemis jurés d’Alexan- 
dre Ier, étaient arrivés en ville 
depuis quelque temps. Il a im- 
médiatement signalé le fait et 
demandé à ce que la police lo- 
cale fût trés renforcée lors de 
l'arrivée du roi. On n'a pas 


tenu compte de ses avertisse- 
ments. 

JEAN-ÆPAUL: Que s'est-il pas- 
sé? 

ONCLE MARTIAL: Le débar- 
quement a lieu sans incident. 
_Accompagné du Ministre Bar- 
thou, Alexandre Ier monte dans 
une voiture découverte. La foule 
salue au passage le sympathique 
souverain qui lui sourit. Le Com- 
missaire chef des KR. G. de Mar- 
seille respire mieux de minute 
en minute. Allons, ses craintes 
étaient probablement  vaines. 
Tout à coup un homme fend 
la foule. Le service d'ordre est 
si clairsemé que personne ne 
l'empêche de filer vers la voi- 
ture autour de laquelle caraco- 
lent seuls quelques cavaliers. 
D'ailleurs il a l’air bien inoffen- 
sif cet ouvrier qui tient un bou- 
quet de fleurs à la main. Il a 


Assassinat du roi Alex- 
andre de Yougoslavie et 
de M. Louis Barthou à 
Marseille en 1934. 
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aussi un revolver. Quand l'un 
des cavaliers s'en aperçoit, c’est 
trop tard. Plusieurs claquements 
secs. Le Roi Alexandre et le Mi- 
nistre Barthou s’effondrent sur 
les coussins de la voiture. C’est 
fini. Les deux hommes vont mour- 
rir.…. Il eût fallu, comme on le 
fait actuellement, établir un vé- 
ritable écran autour du cortège 
et jalonner tout le parcours avec 
les renforts que le pauvre Com- 


missaire des Renseignements 
Généraux avait réclamés en 
vain. 


JEAN-PAUL: J'espère qu'il n’a 
pas été sanctionné? 

ONCLE MARTIAL: Non, pas 
lui, mais les autorités qui ne 
l'avaient pas cru. La sonnette 
d'alarme avait bien fonctionné 
mais personne n'en avait tenu 
compte. 


André CHOSALLAND 
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5. IM À ACCEPTÉ DE 
PRENDRE À BORD DE 
L'"ÉTOILE DES MERS" 
ORWAT, LIN GIGANTES - 
QUE NATIF DES INDES 
NÉERLANDAISES, ET DE 
LECONDUIRE À SLMA. 
TRA. MAIS DURANT LA 
TRAVERSÉE, UN AVION 
TENTE DE BOMBALDER 
LE BATEPRL. HEUREL.- 
SEMENT, SLIM RÉUSSIT 
À L'ABATTRE ET À CAP. 
TURER LE PILOTE MAIS 
CELUI-CI, Get ENT 
BLESSÉ, N'EST PRS 
EN ÉTAT DE RÉVÉLER 
LES RARISONS DE SON 
ACTE CRIMINEL. UNE 
NUIT, GEM DÉCOUVRE 
ORWAT SUR LE POINT 
DE JETER LE PILOTE 
DE L'AVION Fi LA MER. 
LA BRGRRRE ÉCLATE 
ET... 


MILLE HARENGS À 

LA SAUMURE ! UN 

BAIN DE PLUS NON 

PRÉVU AU PROGRAM. 
ME ! 


à LA LUTTE, 
JE SUIS TOU- 
JOURS LE 


PLUS 


JE M'EN VRAIS TE 
CALMER , ESPÈCE 
DE CANRAILLE! 


ALORS , CR vA 


D'UN SEUL Æf UN CHEVAL ,PEUT-ÈTRE 
CHANGER! | 


COUP DE POING ÊA… MAIS PAS MOI! 
JE DÉMOUS UN > 
CHEVAL “ 


’ 


ET MAINTENANT ,ESBROUFFEUR À TOI DE GOUTER. 
À MES PETITES SPÉCIALITÉS! dns 


DU DOS ORWAT HEURTE VIOLEMMENT LE BRS- 
TINGAGE:: TR 


L/ 


MERCI, SLIM ! JE COMMENÇAIS 
À EN AVOIR ASSEZ D'ÈTRE TREM- 
PÉ JUSQU'AUX OS! 


PUIS, ORWAT ET GEM: SONT HISSÉS 4 BORD... 


Cri SÆ/ VOUS DEUX , ALLEZ ÉTEN- 
DRE LE BLESSÉ SUR SA COU- 
FL = CHETTE. , PUIS ALLEZ CHER - 


NOM D'UN TONNEAL DE HARENGS 
POURRIS . JE NE SUIS PAS TOMBÉ 

DANS LES POMMES MAIS J'AURAIS 

BIEN BESON D'UNE GOUTTE D'AL- 
COOL AUSSI. 4 


CHER LA GOURDE DE RHUM( 


AU PLUS VITE JE TIEN 
KA L'INTERDOGER ! 


[Tu PARLES ID 
f A avrré La 
MOITIE DE LA 


? : PE 
A nl 


MAL! 


VOUS ÊTES DE NOLU - AUREZ -VOUS OU 
VERU À BORD DE L'NÉTOI.| BLIÉ QUE C'EST 


LE DES MERS ,ORWAT!3E | LUI QUI A COM- 
VOUDRAIS BIEN QUE VOUS | MENCÉ EN BOM- 
M'EXPLIQUIEZ POURQUOI 

VOUS AVEZ TENTÉ D'ÉLI/ SLUM? J'ÉTAIS 
MINER LE PILOTE! 


PERSONNE NE PEUTSE SUBS- oui. vous SUIM , VIENS VITE | LE PILOTE R 
TITUER À LA JUSTICE ORWAT! | AVEZ RAISON, | |REPRIS CONNAISSANCE ,IL PEUT 
LE PILOTE EST COUPAGLE MAIS | SLIM.. JE NE PARLER ! = 
IL NE NOUS RPPARTIENT Ni DE / SAIS CEQUIMR A 
LE JIUGER ,N1 DE LE CONDAM-/ PRIS. JE RE. , À ee 
NER ! AUSSITÔT ARRIVÉS, : ' NE j 
NOUS LE CONFIERONS EL a NU À À : 
À LA POLICE DU 

PORT ! 


NOUS ALLONS Ÿ PAR L'ENFER! C'EST BANDE DE CANAIL À 

ENFIN SAVOIR | SÉRIEUX CETTE FOIS! LES ! POURQUOI NE 
POURQUOI IL IL FAUT ABSOLUMENT M'AVEZ-VOUS PAS 
£ LAISSÉ MOURIR 7 

QU'ESPÉREZ.VOUS 


OBTENI PE 


# 


NOUS R ATTR-A 


RIEN DE PLUS QUE MAIS vous EXPLIQUEZ -VOUS CLAI- VOUS NE SAVEZ 
VOTRE CONFESSION! | ÊTES com. REMENT! JE N'AIJAMAIS À DONC PAS QUI EST 
ETNE TREMGLEZ PLICES D'UN ÊTE FICHU DE RÉSOUDRE ORWAT? 

PAS POUR VOTRE VE: [ASSARSSIN, UN RÉGUS! 


NOUS NE SOMMES CE QUI RE - 
PAS DES ASSASSINS, / VIENT AU 
NOUS! MÊME ! 


ORWAT EST UN PASSAGER QUE NOUS DEVONS MISÈRE .… JE CROIS QU'ILY A 
DÉBARQUER À SUMATRA ,JE N'EN SAIS PAS PLUS ÊA LINE TERRIGLE ÉQUIVOQUE !{ 
LONG |! MAIS J'ATTENDS QUE VOUS ME DISIEZ MIEUX VAUT REPRENDRE 
—) POURQUOI VOUS AVEZ BOMBARDÉ TOUT DÈS LE 

DES MERS “! , DÉBUT! 


JE SUIS LE CAPATRINE WILHELM DE. 
RICK DE L'AVIRATION HOLLANDAISE ; J'AI 
ÉTÉ CHARGE D'EMPÈCHER À TOUT PRIX 
ORWAT DE GAGNER SUMATRA | VOTRE 
PASSAGER EST UN REDOUTABLE BAN- 
DIT QUI TERRORISE LA COLONIE HOL- 
LANDAISE DEPUIS LONGTEMPS :.... 


CELLE _CI DÉSIRE QU'ORWAT RÉINTÉÈGRE 
SUMATRA ET REPRENNE LA GUÉRILLA 
POUR CHASSER LES HOLLANDAIS DE 
L'ÎLE | HÉLAS ,ORWAT EST LE FILS 
D'UN GRAND CHEF DE TRIBU , TOUS LES 
INDIGÈNES SONT DE SON CÔTÉ! 


DE SUIS LA ET JE VOUS CONSEILLE 
DE LEVER LES MAINS ET DE VOUS 
TENIR TRANQUILLES ! 


L'AN DERNIER , L'ARMÉE HOLLANDRAISE RÈUS - 
SIT À DÉTRUIRE LA BANDE D'ORWAT, MAIS LUI 
PUT S'ENFUIR À HONOLULLU, CRAIGNANT QU'IL NE 
REVIENNE À SUMATRR , NOS SERVICES SECRETS 
SURVEILLÈRENT CONSTAMMENT; ILS APPRIRENT 


4 


QU'ILS'ÉTAIT MIS EN RAPPORT AVEC UNE 
CLIQUE D'AVENTURIERS À LA - 


NOUS APPRÎMES TROP TARD QU'ORWAT 
7 S'ÉTAIT EM- 


AVIONS SU TOUT ER ,JAMRIS BARQUÉ Su 
L'AURIONS PRIS À 

iN A BoR0 ! 

“| Ÿ MAIS AU FAIT, 


MILLE HARENGS SAURS | ILNE M'a 
JAMAIS INSPIRÉE CONFIANCE! 


JE VOUS ENFERMERAI TOUS DANS LA CALE, 


RÉFLÉCHISSEZ ,ORWAT! 

IAMRIS VOUS NE POUR - SAUF VOUS SLIM! SOUS MA SURVEILLANCE VOUS 

REZ CONDUIRE SEUL LE M PRENDREZ LA BARRE ET VOUS MÈNEREZ L''ÉTOI. 
LE DES MERS‘ JUSQU'À CAP SUONG OÙ MES 


YACHT JUSQU'À SUMA- 


AMIS M'ATTENDENT! 


MRINTENANT , DÉPÈCHONS - NOUS 
SUMIILME TARDE D'ARRIVER 


TU N'Y ES PAS 
ENCORE ,GRE. 
DIN! 


SOUS LA MENACE DU PISTOLET, SLIM PEU APRÈS , EN EFFET, À LA FAVEUR 
D'UN COUP DE VENT, SLIM FAIT RER 


EST CONTRAINT D'OBÉIR , CEPENDANT, 
LE JOUR SE LÊVE... L'VÉTOILE DES MERS “ 


F LUMENT QUE JE DÉ- 
SARME ORWAT ! SE PRO 
FITERAI DE LA PROCHAI- 
NE RAFALE DE VENT 
Pour aGir! 


LE 


MAIS CETTE PILULE VA TE NN" 


CALMER ! | \ 
/ , 
/, 
il 


CROYAIS LE 
PLUS FORT... 


PAR LES DIEUX! 

QUE SE PASSE - =—_— 

"LE SUR'EE — 
5 PONT ? 


>] 
RSS 


Ni 
po 


Û 


A 


ET, PEU APRÈS... MES AMIS, 
VOUS ÊTES 
> LIBRES ! 


U 


DOMMAGE QUE PER- 
SONNE N'AIT.VOULLS 
PARER ! 


TOI,VA DORMIR ET TOUIOURS HEUREUX D'RIDER 

- TÂCHE DE NE PLUS S LA JUSTNCE CAPITAINE | 23E vous 

NOUS ENNUYENR! ë DÉBARQUE AI Au PREMIER PORT 
INSI QUE VOTRE PRISONNIER / 


\ 
\ à UN RS, suM!21E 
à MEN ETAIS DÉDA | 
A mA APERÇU QUAND 
LA VOUS AVEZ ABATTU À 


MON AVION! 


LE LENDEMAIN, L'VÉTOILE DES MERS" 
APPROCHE DES CÔTES DE SUMATRA nr 
LA SERRURE NE TARDERA PAS 
À CÉDER' 


S\ 3E REUSSIS À PLONGER SANS ME 
FAIRE VOIR , DE POURRAI GAGNER 
LA COTE À LA NAGE! 


BIENTÔT , LA NUIT VA TOMBER, 
J'ESSAVERRI DE M'EMPARER 


POUVAIS PRÉVE - 


NIR MES HOM- 


TOUT CE QUI FLE 
RIRA ,C'EST UNE 
GROSSE BOSSE 
SUR TON CRANE, 
ID1OT ! 


NOM D'UNE BARRIQUE 
DE RHUM! 


Ÿ 
hU_UhUDÙ|Ù|ÙDÙDËQOËL| 


7 DIRE QU'IL 
FAUT PORTER À 


KR 


nn 4 
nn => 
CAT ns 7 


nes ET 


Me SS 


Æ 
4 


L 

_ 
£ 4 
SL 2 
6 
2 
2 
LP, 
24 
L A 


LÉ RR 
ASS 


VIENS DONC 
ME CHERCHETZ 


1, x 
TO\-.MÊME, SUM ! 
L ER E 


AVEC LE PLUS 
GRAND PLAISIR! 


ATTENDS QUE 
3E FASSE UN 


GRAND.PÈRE ATTEN -)éf 
ATION À LA LAMPE! 4 


NOM D'UN REQUIN! 
ILA GIEN FAILLI 
M'AVOIR ! 


7) L AE 
LS À 


(R) 


VR VITE APPE . Ÿ 

LER WwANG {it 

FAUT ÉTEINDRE À 
A L'INCENDIE À #4 


F PRÉPARE - TOI À RE | 
DESCENDRE, SLIM ! 


[14 tY 
EV?T LL Z Neo) ‘le ) 


— mx /7/ /] 


JV 


FAR ET PES SES 


JP iLNEST PRS EN. JZ 
f CORE SATURE 


MAIS CETTE FOIS ,3E NM 
NE LUI LAISSERRI PLUS , 
LA POSSIBILITE DE ME 0 \ \ \ 
JOUER UN MAUVAIS ))) 
TOUR ! A \7e VA, 
d æ)\ \ 
| VA 


# | ÉD) 
«A AO) 


| 


D'Ai L'IMPRESSION 
QUE LA CHANCE S'EST 
MISE DU CÔTE 


7] GRAND-PÈRE , REGARDE ! MALÉDICTION! LE YACHT EST EN TOP 
A SLIM À ÉTÉ FRIT PRISON. MAUVAIS ÉTAT POUR QUE NOUS PLIS - 
SIONS SUIVRE CES EMBARCATIONS/ 


LA SEULE CHOSE À FAIRE POUR LES LE FEU REDOUBLE D'INTENSI- 
TÉ! QUE VONT DEVENIR MES 


L'INSTANT EST D'ÉTEINDRE 
AMIS ET LE CAPITAINE 
DERICK ? > 


PEU APRÈS , LES PIROGUES GAGNENT 
UNE PETITE BRIE DE LA CÔTE... 


Pour MOIAUSSI, TOUT ESPOIR EST 
PERDU ! ORWAT NE M'ÉPARGNERR 


SÜÛREMENT PAS! 


be 


4 
a 


714 
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LES FORCES M'ABAN- 
DONNENT .. TÔT OÙ TPRO 
DE VRAIS M'ÉCROULER …” 
ALORS C'EN SERA 
D FAT DE MOI! 


QUELQUES SEMAINES PLUS 
TARD , DANS UN VILLAGE 
DE LRIUNGLE, UN HOMME 
EN LOQUES, À LA GBRRBE 
INCULTE , EN QUI ILSE. 
LAIT BIEN O!'FFICILE DE 
RECONNAÎTRE SL/\M4 POUSSE 
A GRAND'PEINE UNE 
ÉNORME ET LOURDE MEU- 
LE vres 


z[MAUDIT I S'RIDE PUISSANTS AMIS, CE 
BLANCS DE L'ÎLE /GUINRIRE , VOILA CE N'EST PAS TOI QUI M'EMPÈCHERRS 
SERONT RÉDUITS QUE TUES : MAIS DE DEVENIR LE ROI DE CETTE 
EN ESCLAVAGE, UN JOUR TU PAYE - , \LE ! 

COMME TO! RAS CHER TOUS TES 


RE 


AKKKEKKK 


DE T'APPORTE DE PRÉCIEUX RE 
SEIGNEMENTS ,ORWAT! TOUS LES 


GER UN COUP OUR AUX 
HOLLANDANS ! 
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ORDONNE À TES HOMMES DE SE TENIR MISÉRASLE ! c'est DE AH! AH! cree 
PRÊTS AU DÉPART! NOUS ATTAQUERONS GAIETÉ DE CŒUR AUTANT QU'IL 
LA COLONNE HOLLANDRISE À L'ENDROIT QUE TU PARLES D'EX- TE PLAIRA | 
OÙ LA PISTE S'ENFONCE DANS TERMINER DES COLONS/ TES HURLE _ 
LA JUNGLE ! MENTS NE ME 
FONT Ni CHAUD 
Nt EROD ! 


FEMMES ET DES 
ENFANTS! 


IL FAUT EMPÈCHER CET IGNOBLE HEUREUSEMENT, LES BANDITS 
CARNAGE |! MAIS COMMENT FAIRE... SONT TELLEMENT SURS D'EUX 
\LY FA DES SENTINELLES PARTOUT. QU'ILS M'ONT LAISSÉ UNE CER - 
TAINE LIBERTÉ … ET J'AI AUSSI 
POUR MOI LE FACTEUR 
SURPRISE! 


LES m QUI T'A PERMIS 


DE CESSER LE TRAVAIL? 


ne 


PRENDS DONC 
MR PLACE, COR. 
NEILLE ! 


Ru" 
ET MAINTENANT, | 
QUE LE CIEL SOIT Me 


A MO! 
= VEC MOI 


A 


SON. TE 2 
EX 
= NS 


DE! 
VAN 


SLIM IMPRIME UN BRUSQUE ÉCART 
SON CHEVAL POUR ÉVITER LE PROIE 


4 a DS Ÿ 


ANT QUE LA SENTINELLE N'AIT LE TEMPS DE TIRER 
N 


LUE MNNANN & 


À 


LE MOMENT ! LE PLUS 
OUR SERA DE REJOINDRE 
À TEMPS LA COLONNE HOL- 

LANDRAISE AFIN DE L'AVER- 

IR DU DANGER QUI LA 
MENACE! 


VOICI SANS DOUTE LA PISTE 
DE KURANG! + 


À QUE 1e sois 
DANS LA BONNE 
DIRECTION! 


HAUTET qui VPAs LE TEMPS DE ME PRÈ Ÿ 3€ VIENS DE 

ÊÉTES-VOUS? | SENTER, CAPITAINE ! M'ENFUIR DE 

DOÙ VENEZ. ORWAT VA VOUS SON CAMP ! 
ATTAQUER! | 


#. 


MERCI DE NOUS AVOIR QUELQUE SOIT LEUR NOMBRE, 
PRÉVENUS, MON AMI! de IL NE NOUS RESTE PLUS QU'A | 
QU'ORWAT VIENNE , IL Te PT VENDRE CHÈREMENT NOS VIES. 
TROUVERA DU PAIN ; La © # 

POUR SES DENTS! 


aid) 
RÉFLÉCHIS - J'AI UNE 1D6E€ ! 
SEZ, MON CA- ENVOYEZ TOUS VOS HOM - 
PITRINE .. LES A MES À CHEVAL À L'ENDROIT 
BANDITS D'ORWAT OÙ LA PISTE S'ENFONCE DANS 
SONT PLUS NOMBREU LA SUNGLE! 
QUE VOS HOMMES! 


TOUELQUES MINUTES PLUS TRRD... 


VOUS VOULEZ AFFAI - ÿ, QUAND ORWAT VERRA QUE LA COLON 
BLUR LA COLONNET NE EST SANS DÉFENSE ,ILSE CROI- 
V/ RA SÛR DE LA VICTOIRE! IL ATTAQUE. 
RA ALORS SANS PRENDRE AUCUNE 
PRÉCAUTION ; NOUS ENTRERONS EN 
ACTION. LES BANDITS SERONTS PRIS 
PAR SURPRISE ET NOUS POURRONS 


à PAS DU TOUT, MON 
Sy CAPITAINE ! MAIS NOUS 
l ALLONS TENDRE UN 
PIÈGE À ORWAT ! 
ÉCOUTEZ! 


ORWAT À TERRE! CACHEZ 
ARRIVE ! LES CHEVAUX ET POS. 
GS ITEZ-VOUS DANS LA 
JUNGLE | LA COLON. 
NE NE DOI PAS 
ÿ TARDER!'! 


EN EFFET, PEU APRÈS... |/ BIEN PEU DE SOLDATS 


S/ 
L'ESSENTIEL EST \QUE LA TERRE 
DENE PAS LAISSER | M'ENGLOUTISSE SIL 
CETTE CANAILLE N'Y A PAS DU SLIM LA - 
D'ORWAT NOUS DESSOUS ! L'AFFAIRE 
ÉCHAPPER! TOURNE MAL … JE FERAIS 
BIEN DE COURIR CHER - 
CHER MON CHEVAL ! D 
a 


PRIS ENTRE DEUX FEUX, LES REBEL. RNA NT 
LES S'ENFUIENT EN DÉBANDADE.,, LD SEE DDR 
LERETT< 
SR 


NE TE SAUVE PAS, 
ORWEAT! 


NP 


r 


re ET, BIEN QUE GRIÈVEMENT BLESSÉ, 


SLIM SE JETTE 
ENGRGE UNE BATAILLE DÉSESPÉRÉE 


SUR ORW AR Ter 


UN PEU PLUS TARO, ; MON CRPITAINE , REGAR - 
LES DERNIERS RE - 3, DEZ IL A REUSS: À 
BELLES S'ENFUIENT, EMPÊÈCHER ORWAT 


LA LUTTE ESTTElLR.- OE FUiR | 


HÉLAS ,ILNE VIVRA PAS PEU APRÈS ,ORWAT REPREND CON - 


NRISSANCE ; ON L'ENCHAÎNE TANDIS 
ST ÉTENDU Sur UN 
BRANCARD RUDIMEN - 


ASSEZ LONGTEMPS POUR 
ASSISTER À LA PENDAI- QUE SLIM E 
SON DE CE MISÉRABLE! STI j 

SA BLESSURE NE PAR. / : £ AW 


DES VISITES | POUR MOI7 MAIS... 
Pour VOUS, DE NE CONNAIS PER. 
SONNE !Qi! 


UNE SEMRINE PLUS TARD, À L'HÔPITAL 
DE PRDANG.. 


COURAGE ! PourQUOÔI 
ETES-VOUS SI TRIS - 
TE? VOUS AVEZ 

GAGNÉ LA BATAIL- 
LE CONTRE LA 
MORT ! 


À QUOI BON … MES AMIS NE SONT 
7 PLUS... QUE VAIS-JE DEVENIR SANS LE 

PETIT BOBBY, SANS WANG .… ET SANSCE 
VIEUX RONCHON DE PÉPÉ GEM? 


SALUT ,VIEUX PIRATE! ) NOM D UN TU NOUS CROYRIS TOUS MORTS? MAIS 
DE SUIS BIEN CONTENT / REQUIN ! TON SERVITEUR S'EST RÉVÈLÉ EXCE 
DE TE REVOIR ! MOI ..… MOI, LENT POMPIER LR MAÎTRISÉ L'INCEN 

QUI CROYAIS. | [DE ! PAR LA SUITE NOUS AVONS ÉTÉ 

] RECUEILUS PAR UN NAVIRE MAR 


"m 
PAUVRE 
ÉTOILE DES 
MERS "DANS 
QUELEÉTAT 
DOIT -ELLE 
ÉTRE ? 


ELLE EST PLUS RESPLENDISSANTE QUE 3A 
MAUS | EN SIGNE DE RECONNAISSANCE , LE GOU- 
VMERNEMENT HOLLANDAIS A PRAVÉ TOUTES 
A LES RÉPARATIONS!VOTRE YRCHT 
EST PRÊT À REPRENDRE 
ELA MER! 


LION DERE - 

QUINS ! 3S'EN A1 
ASSEZ DE MOISIR IQ | 
INFIRMIÉÈRE, RPPOR - 
TEZ MOI MES VÊTE. 

MENTS ! 


SAVEZ-VOUS QUI EST SATANAS ? 


C'est le chat sauvage, un des amis de ZEMBLA, 
avec PETOULET le Kangourou et BWANA le Lion: 


l'epoustouflant RASMUS et l’espiègle YEYE. 


Vous trouverez toutes leurs aventures 


dans 
ZEMBLA 


mensuel 

132 pages. 
3 histoires 
dessinées. 


| 
ZEMBLA 


vous prépare 
pour bientôt 
UNE 
SURPRISE 
de 
TAILLE! 


Mais, chut! 


C'est encore 
un secret! 
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_Résume. | 
n'# o 

SR LAWFEEN- 

CE A DONNE 

L'ORDRE 

D'ATTAQUER 


LA BAIE .…ÆT BlENTÔT, LA FORMIDGBLE ATTAQUE DE LT 
DES BAIE LES PENGBSCOTS COMMENCE. DIX NAURES 
PENOBSCOTS || DE GUERRE PÉNETRENT DANS L4 BE. 
PGR MER, || 
PENDANT 
QUE LES 
PEGUOTS 
ATTAGQUENT 
PAR VOIE 
DE TERRE. ||: 
FAUCCON BLANE, 
GI 17 
ÊTE ,, 
RETARDE 
EF OUTE ; 
N'EST 
PS ÆNCORE 
ARRIVE 
ALU VILLAGE 


… À MIDI 
PRÉCIS, LA 
FLOTTE ET k 
L'ARTILLE- 


PEMOBRSCOTS 
LE _ LA 2 
CÔTE OL DEF 
L'IMMELIAT | - 
NTÉEIELR 
DES 7Ek- 
RES SONT Ÿ- 
SOLMIS 7 

LN TERRI]- 
ÆBLE BOOM = M _- 
BARLDEMENT. MES 


T2 


Long 


Te Mt 


96 


SLR TERRE, LES FANTASSINS ÉCOS- 
SAIS NONT FICUNE PEINE À RENLER- 
SER LES DÉFENGES, MPROVSÉES LES 
PENOBSCOTS ; LS DÉTRUISENT LES F£E- 
TITS WLLAGES QU'ILS REMCONTRENT.…. 
1 


TR 


… DANS LA FORÊT, LES PEGUON 
ZE PATTE DOLES ET LES 
ANGERS SONT EUX PEISES AVEC 
LES PENOBSCOTS.…. y 


<< 


AU VLLA- LES PENOBSCOTS NE LES TUNIQUES ROUGES Ÿ LES CANN 

GE CEN- |AUTTERONT PAS LEUR SONT DESCENDUES DE |@ul CRACHEN 
LEURS GRANDS CANOTS; 
ELLES SONT ALUSS)] 


- ILS SAVENT MOURIR ET NOS | 
[COMME DE VRAIS UERRIERS/A LAS) FEMMES | 


DRE 


EPENDENT, 
FAUCON 


OREILLES NE 
ME TRAHIS - 


QLELQUES HEURES PLU, 
IL N'y A PLUS AUCUN 


DOUTE , LES ANGLAIS 


ONT ATTAQUÉ 


LA SA 


DES PENOBSCOTS |. 


LA 


LE LENDEMAIN MATIN, FAUCON BLANC ET SES INDIENS 


NE SONT PLUS QUI ‘ŒMELGQLUES MILLES DU TERRE! - 


TORE DES FPENOBSCOTS - 


LE FRIJCTS DE LA 


BATAILLE FST DÉSORMAIS TIRÉS NET... 


SIR LAWRENCE ATTENDAIT CET 
INSTANT. 1L DISPOSE MAINTE- 
NANT DE GROSGSES FORCES 


S\ NOTRE PEUPLE 
DOIT PÉRIR, NOUS 


LE PEUPLE DES , 
PENOBSCOTS NE PÉ- 
RIRA PAS/ LA FORET 
EST IMMENSE, NOUS 
DÉFENDRONS NOS 
FRÈRES / / 


… 


ET DE L'ALLIANCE DE 


TE DE CHASSE 
LONNUE DE Nous 
SEULS , NOUS ATTEIN: 


; NE CESSENT 
RTE L LE LUTTER. 
«= 4, Ÿ , PRESQUE 
TOUS LES VI: 
ÉlLAGES DU 
-| 7ERRITOIRE, 
QNT ÊTÉ D£- 
TEUITS OÙ 
CONQUIS, LES 
RESCHPÉS 
VENNENT 
ENUGHIR LE 


VLLAGE DE W 
MANITOOK FT... TR 


IRONS MOURIR 


SUIVEZ - MOI 


LA PUIT VENLE,; LE CANON SE 
DES DEUX CÔTES, ON ATTEND 
LA VENLE LU JOUR... 


LA BATAILLE, I 


Tr EXCELLENCE. 


LES PENOBSCOTS SE BATIENT CN 
UNE TÉNACITÉ SURPRENANTES! 
NÉANMOINS NOS ARTILLEURS SONT PRES 


AUTRES 
coN&uIs: 


AU VILLAGE DE 
MBNITOOKA, DER - 
NER: BASTION 


ON lVENULE 
POUNNE LUNE … 


. LE 
PEUPLE DES 
PENOBSCOTS 
NE PÉRIRA 
, PAS! 


SOLDAIN, FAUCON 
BLANC ÆT SES 
GUERRIERS DE - 
BOLCHENT DE LA 
FISTE: :SECCETE z; 


MAGNIFIQUEMENT, ENTRE NOUS 
SR | MAS IL FAUTS CAPITAINE, 
VEILLER À CE MON ADMIRA - 
AU'LS NE S'ABAN) TION VA FLUTOT] 
DONNENT PAS A / AUX PENOB - 
DES ACTES ; BIEN INS 
D'UNE FÉROCE/ TRUITS PAR LE 
iFRRNERIS ILS SA- 
A VENT FAIRE LA 


FA 


L'ESPRIT DES TÉNE - 
BRES EST DEENDU 
SUR NOTRE PEUPLE ; 
DES PENOBSCOIS,| NOUS AVONS PERDU NOS 

MEILLEURS FILS, PEUT ÊTRENNE SONT-ILS 
NE VERRONS-NOLS PAS LA PRO-/PAS REVEN 
— __J = = 


ue 277 


r 


FAuCON BLANC V'MINNEWAWA N'A Ÿ/ FAUCON 
SAUVERA JAMAIS CESSÉ / BLANC CON- 
LES PENOB- DE PENSER A NAÏT-IL LE 
FAUCON BLANC...) SORT DE 
MAS ELLE EST IN- 

QUIÈTE DE NE PAS OR ” 
SEQUOIR ÊT D'AUTRES Ÿ 


@QUE LE SAGE MANITOOKA ET 
LA DOUCE MINNEWAWA ET TOUS 
LES AUTRES PENOBSCOTS SE 
RASSURENT : SEQUOIA 
 REVIENDRA BIENTOT, L 
mR EST VIVANT 1.7 


MAIS MAINTENANT, IL LE oeDpeEs DE FAUCON BLANC SONT RAPIDEMMENT 


FAUT RÉORGANISER LA 
DÉFENSE / QUE TOUS 


EXÉCUTÉS _ DES DICAINES DE BARILS DE POUDRE À 
CANON PRIS FAUX ANGLAIS LORS D'ACTIONS PRÉCÉDEN- 


LES BARILS DE POUDRE]) |7ES £7 ÆENTRSSÉS DAIYS UN GRAND DÉFOT SONT FGR- 
QUE NOUS AVONS PRIS | | TÉS SUR LES BORDS DU 
AUX ANGLAIS SOIENT GE DE MANITOOKF.... PER 


APPORTÉES Œ©UR LES RI- 7 z 
VES DU FLEUVE ; BIENTOT d R. 2 
LES ANGLAIS AUSSI SAL- 7 


RONT QUE JE SUIS REVENU) 


IL NOUS FAUDRA 


N'AVONS PAS LE 


TEMPS DE PRÉPARER 
DES RADEAUX.. IL 
FAUT RÉUSSIR AVANT 


NE DE BARQUES. NO] | DELX PAR DEUX … 


LA MAIORITE DES BARQUES DISPONBLES SONT 
SACRIFIER UNE DZAI-| | REMPLIES DE TONNEAUX DE POLDRE ATTACHÉS 


ÉPoussés PAR LE COURANT, 


ARE) LES CANOËS SERONT À LA 


BRIE D'ICI UNE HEURE | A- 
L'AUBE, LES, NAVIRES AN- 
GLAIS ANCRÉS LA-BAS 


AURONT UNE BELLE SUR- 
MST PRISE |. 
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LE MÈCHE DONT LA LONGELR 9 
ÊTÉ CAMCULÉE EN FONCTION DE 
L DSTANCE EST RELIÉE EUX 

PARUS SUR CHACUNE LES ER — 


ŒQUES … 

AUINZE BARQUES FOUR 
DIX VAISSEAUX ! Sl ELLES EXPLO- 
SENT TOUTES AU BON ENDROIT 
LA FLOTES ANGLAISE SUBIRA UN 
RUDE COUP! NE 2 


ÜrE HEURE AVANT L'AUBE, LES EBR- 
QUES CHARGEÉES D'EXPLOSIF FUANCEN, 
RAPIDEMENT, POUSSÉES PAR LE COLRA 
IMPÉTUEUX DU FLEUVE.- L'OBSCLRITÉ LE 
D/SSIMULE AUX YEUX DES ANGLAIS RU, 
PLUS PL SUD, OCCUPENT UNE RWE DU FLEU- 
LE SEE RES 


MÊME Si CE COUP NE| | LE CALME LE PLUS COMPLET RÈGNE SUR LA RIVE 
REUSSIT PAS PLEINE- ŒLCUFEE FAR LES ÆFNOLFIS - LES SODATS SE RE 
MENT JL SUFFIRA À POSENT EN ATTENDANT LE JOUR &UI DOIT LEUR 
BOULEVERSER LES PSSURER LARE WCTORE DÉFINITIE - AUCUN D'EUX 
PLANS DES ANGLAIS ME SOLIPEONNE LE QUE LEUR RESEIE FAUCON BLANC... 
ET A RETARDER, ps "= = 
LEUR ATTAQUE !/. 


Ere- 


l 


L2 
HE, REGARDE CES il DIRBLES. 
CANOËS … ET CES PETITES) -ÈTRE UN RITE PA |CES LUMIE - 
LUMIÈRES , ON DIRAIT y PITIATOIRE DES IN- | [RES NE SE- 
nm. DES LUCIOLES |! a RAENT- ELLES) RAIENT -ILS 
_ ZT L A PAS DES , 2 TROUVÉES 
MECHES cu 


ah A 


C'EST L'AUBE. LES BARQUES GAGNENT LA 
BAIE © LES GROS VAISSEPUX ANGLAIS SONT 
ANCRÉS À PEU DE DISTANCE LUN DE L'AL- 
TRE EN DEW- 


OUL... IL EST PEUT k 
ÊTRE INUTILE DE < 
DONNER. L'ALERTE … 

CE DOIT ÊTRE, COMME TU 


ELLES SONT VIDES 7 
AUIAMHI eue or 
SEMBLENT S DÙ ÊTRE ENTRAINÉES 


PRWVÉES D'EQUI- PAR LE COURANT 
PAGE 


LS LE FRONT 
D'ATIAQUER LES 
NAVIRES DE 54 
MAIESTÉ 
BRITANNIQUE 


… POUR LES TROUPES POSTÉES SUR LA CÔTE EXPIOSENT.. 
MENT, LN AT 
GRONDEMENT 
FORMIDABLE 
TRQUE LE 
SILENCE - 
EST SU] 
D'AUTICES ÆX-\ 
FLOS/ONS - 
LA MAJEURE 


PARTIE DES 
BARQUES ONT 
ATTEINNT LELR 
CIBLE, GLEL- 
QUES LVIS- 


CHARGÉS DE gg 
MUNITIONS Le TE 
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DES HAUTEURS DOMNANT LA ÊFVE, 
FALILON BLANC ET SES GUERI2IERS 
SE RÉJOUSSENT … 


SUR LE POINT D'ATAGQUER, LES 
SOLDATS ANGLAIS. EUX - MÈMES 
SONT LES SPECTATEURS DU 
NZ HoRRIBLE | 
COMMENT CELA VU NE Goes — 
AT-IL PU SE 7 QUE DEUX NAVi- 
LÉ RES INTACTS ! ADIE 
(AA, LES RENFORTS!. 


PRESQUE TOUS LES CANOËS ONT 
REMPLU LEUR MISSION! 


x 7ELLE EST MA RÉPONSE, 
RS SR LAIWRENCEL 


LES MUNITIONS J COLONEL, Vous 
DESTINÉES ME REMPLACEREZ 
AUX ARTIL - DURANT MON 
ABSENCE L. 


AL QUARTIER GÉNERAL DE SIR 
LAWRENCE … z 
MALÉDICTION! 
… CIN@ CELA ÉQUIVAUT À 
VAISSEAUX VUNE DÉFANE/ ET 
COULES , TROIS) C'EST LA PREUVE 
EN FLAMMES !_X CERTAINE QUE FAU- 
CON BLANC EST DE 
RETOUR CHEZ LES PE- 
NOBSCOTS!, 


IL FAUT QUE JE 

RETOURNE À LA 
, NOUVELLE CALAIS 
FOUR REMPLACER LES 
RENFORTS | NOUS DE- 


PEU APRÈS, À BORD DUN DES RARES 
VEOISSEFUX RESCAPÉS, SR LAWRENCE 
ŒAUITTE LA BRIE DES‘ PENOBSCOTS, EN- 
MBRÉE D'ÉPAVES | 
PA = ŒQUEL DÉSASTRE; 
LA ZT A LONDREE, LS S'MAGI- 

NENT QUE C'EST FACILE DE 
NEUTRALISER CES SAUVAGES 
ON M'ACCUSE D'INCAPAGCITÉL. 


La DESsTeuc- 
TION DE PRES 
QUE TOUS 
LES NAVRES 
FANGLEIS AN - 
CRÉS DANS 
LA BE OBLI- 
GE SR LA- 
WMRENCE À 
ORDONNER 
L'INTERIELE - 
TION DE L'OF- 
FENSIE. 
FAUCON BLANC 
PROFITE DE 
LA TRÈVE 
FPOLR ÆÉOR- 
GANISER LES 
DÉFENSES DU Ÿ 
7ERRITOIRE … 


.… DES PÆNOBSCOTS NON ENCORE OCCUPÉ PR L'ENNEMI- 
NZ 


POUR LE MOMENT,UN DANGER 
SUBSISTE AU NORD-OUEST DU 
VULLAGE , LA OÙ SONT POSTES VF 
LES PEQUODS DE w TT 
PATE D'ours! 


= 


An 
U L 
Û 


Dee: 


PLUS JE RÉSIS- 
TERAI AUX FOUR - 
CES ANGLAISES, 
PLUS L'ARMÉE DU 
AÉNÉRAL MARQUIS 
DE MONTCALM 
POURRA RÉSISTER 
SUR LES 
RIVES Du 
SAINT - LAURENT 


LES CANONS LCAPTURÉS AUX FINGLAIS DURANT LES 
COUPS DE MAIN PRECEDENTS SONT PLACES FIX POINTE 
LES PLUS STERATÉGIQUES - 


? CELA AUSSI SERA UNE SURPRISE 
ŒQURAND ILS VOUDRONT TRAVER-, 
SER LE FLEUVE !. S<PÉ 


LE FRÈRE Ÿ SseQuoiñn DOT UNE 
SEQUOIA ECONNRISSANCE. 
SEMBLE AVOIR TÉRNELLE AL 
f FRÈRE MOUTARDE 
| ET À LA JEUNE | 
SQUAW BLANCHE! 


POURQUOI FAUCON BLANC 
NE RENTRE -T-IL PAS S 

ARIFFES ET 
NE S'ACCOR- 


WAWA ABAN- 
DONNE. LES 
V'PLUMES DE LAI- 
qJALE ET FRUCON 
1 BLANC RETROUVERA 


HEMI... “use, Mou- AU! Au! LE co. coM- LE ciEL vous 
JE COMMENCE : TARDE … ° ae MANDANT ENTENDE 
À CHANGER JD'ESPÈRE JA FALL VOUS PAR - 

D'OPINION QUE FAUCON 

SUR VOUS | 

JEANNE DA ne, FERA | 


AUTANT : “| 


ECOUTEZ 1 \ / AVANT LE LEVER 
ÉE énir mel DE LA NOUVELLE 


ET BIEN DES 
EXPLOSIONS I. , 


LUNE , NOUS 
> SERONS AU 
VILLAGE 


IE Suis DE ET A SEQUOIR … 
HEUREUX Ÿ S'ESPÈRE QUE VOUS NE 
DE VOUS À M'EN VOULEZ PAS TRoP 
REVOIR 7 

SANE 


ET 
Sauve | 
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OUI... =T noue VIL Faupeair SUR 
NE POURRONS. |TOUT EMPÉCHER 
RÉSISTER LONG- PLE GENERAL WOLF 
TEMPS À LEURS } D'EMPLOYER TOUTES 
FORCES BIEN LES FORCES AN- 
SUPÉRIEURES … À ALRISES DU CANADA 
IL FAUDRAIT _ | } CONTRE L'ARMÉE 
lJ FRANÇAISE DE LA 
PLAINE DU SAINT 
LAURENT !. 


Peu mis. eee 
FAISONS PAS 
AINSI, VOUS AVEZ D'ILLUSIONS, 
RÉUSSI À METTRE V MOUTARDE |. 
DES BATONS DANS SR LAWRENCE 
LES ROUES DE NOS REVIENDRA 
AMS ANGLAIS À LA CHARGE. 
An! AH! S'aurais 

BIEN VOULU VOIR 
LA TÊTE DE SR 
LAWRENCE |. 


Œ@LUAND NOUS NE FOUR- 
RONS PLUS TENIR CE 
SECTEUR, NOUS NOUS 
DÉPLACERONS VERS LE 
NORD ET NOUS PRÈTE- 
RONS MAIN FORTE A NOS 


CEPENDANT, a 

DANS LINE VISAGE PÂLE 
AUTRE CABANE.\ JEUNE V SUIS SONT DÉLICATES 

- SQURW | HEUREU- | COMME DES &A- 

(BLANCHE A SOIGNÉE SE DE {zELLES - MA 
MES BLESSURES, TE. CABANE EST LA 
SOLDATS - FOUR L'INS- MA SŒUR MINNEWA- J'CONNAÎTRE, |} TIENNE, AINSI 
TANT, IL FAUT AGIR AVEC WA SERA DONC SON | MNNEWAWAl] QUE LE VEUT 
BEAUCOUF D'ASTUCE ET DE AMIE !. SEQuOR| 
MOBILITÉ! ; 


, LES l É DES QUE LES AUTRES 
JOURS à L FLAINS 7 ON RENFORTS ARRIVERONT 
PASSENT. hf . \MANGE, ON BOIT, CE SERA, DE NOUVEAU 
LES TROU- Pr = À A _ L'ENFER |. 


SIVE 
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CE M'EST QU'A NORD-OUEST DU UL- | Mu FLR 
LAGE DE MANITOCKA QUONT LIEL DE | ET A ME- 
TEMPS À AUTRE DE RAPIDES ET SURE QUE 


HUMMM … Du Porc... 
DU PORC RÔTI À LA 


EEE POS HOTRE 


VIOLENTES RENCONTRES ENTRE PE- | PASSENT | Queue 2 2 
@UCDS ET PENOBSCOTS … LES JOURS] TORTURE ] ESTON DE FOI 
LA SITUA "| POUR La  Derpen 


FUMÉ A EN.EN.. 
ENCORE , | 
DIMINUE! 


7ION DU 
VILLAGE 
PENOESCOT 
EMPIRE - 


MON | 
ESTOMAC: 


PLUS LEUR 
FOURNIER 
LEUR SUB- 
SISTANCE 


CERTES , ET 
JE CROIS DEVINER 


RAMÈNE CES BONNES 
ODEURS , QUEL SUPPLI- 
E CES CHIENS FONT 
ROTIR DU PORC … ET SI ] 


QU'ILS ONT UNE 
GROSSE PROVISION l 
DE CES BESTIOLES: 


= 


F 


Ne SR 
se 


GA SEST 
BIEN PASSE... 
| CET ENDROIT 
ur EST FEU 
SURVEIL - 
LÉ 


TRRDE ETLE 
WABOT ÆF1M- 


LA NUIT 
EST 
ALORS 

TOTALE... 


QUM f. 
CECET 7 


REGARDE - MOI BIEN MON EARGON | " SN |SIMPLEMENT QUE M -A RONDE NE 
TU VOIS CELUI @UI EST DERRIÈRE Moi TU TE TENNES © 

TRANQUILLE APRÈS 

NOUS AVOIR INDIQUE 

Ÿ [OU VOUS ENFERMEZ Z 

DE COUPER UN VOS PORCS ET ON | 
ARBRE EN DEUX = A ÎINE TE FERA AUCUN MAL. QUAND 
D'UNE SEULE | ANNE ÉR ! VIENT-ON PRENDRE LA RELEVE 7 
! EHIQUENAUDE: FA. | CRD = NH “HN mr 


55: 
T,. 


Tu RESTERRS dE ME CHARGE FAITES CINQUAN 
(El FOUR LE £COMPRIS . DE LA RONDE, TE PAS DROIT 
ZSURVEILLER , NABOT, dj [VOUS DEUX | , | DEVANT VOUS, 

LE PISTOLET ALL VITE ! | 

FOINTÉ SUR LUI ; - EF: (l 


HALTE ! OÙ EST LA _—_— 


NELLE 7 SENTINELLE ? Où 

PEUT-ELLE BIEN ÊTRE 7 BON 

SANG , ELLE AURA DROIT AU CON 

T SEIL DE DISCIPLINE /. 
TE 


CEPENDANT, LA PATROUILLE AN- 
GLPISE Qui VIENT RELAYER LES 
SENTINELLES_ SUIRGIT 

NOR LNE, peux! une eux! 


M UNE, DEUX L. 


EN BANT.! LES CGUATRE SOLDATS V DEMAIN CE SERA 
DISPÉRSEZ -\OUS LE LA RONDE LONT DONNERAI Y BIEN ASSEZ TÔT! 
ET FOUILLEZ LES CHERCHER LA SENTINEL-| | UN CHA- No POUR LE 
ALENTOURS | Si CE LE, LE SERGENT LES MOMENT, 
MAMELOUK S'EST EM- _ J'AI BESOIN 
DORMI; NOUS LE RE- | 7 À 7 DE TOI! NE 
| TROUVERONS VITE! 


Po -1 Es 


| | 
bi“ 
LA 


CEPENDANT, MOUTARDE ET SEQLO/M.. 
= Le 


[Voici Les rorcel ] a 
NY --poous À . Le 
SOUHAIT... 


> TT Ÿ 
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MALÉD... pou 


SORT IL, CELUI 
LA 


LE SOLDAT S'ÉLANCE SUR SEGA 
Œ@UÎL TENTE DE FICGPPER DE SA 
BARIONNETTE … 

LAISSE -MOI 


PASSER L. 


a 
FREE VA 


7. 


MENT BON POUR 
MANGER !. 


…. DONT FAUCON BLANC ET SES 
FMIIS FROFITENT POUR @ŒUIT- 
TER LE CAMP... 


VITE À LA BARQUE/ ns 
LS NE RÉALISERONT / Vous ÊTES 
PAS DE SINÔTCE 

ŒQUI EST ARRINE |. 


CAPITAINE BLIGHT… CAPITAINE 
BLISHT…. QUE SE PASSE 
NT =T-IL SE 


LA HUIT, LES Cris, LES FAUX CR- 
DRES  FINSSENT FAR CREER UNE 
CONFUSION INDESCRIPTIBLE … 


M AUE SE PASSE | ON NOUS A 
A-T-IL, BANDE Ÿ ORDONNÉ DE 
Z D'IDIOTS % SZ COURIR AU 
y. CENTRE ,DU 
D CONPL. 


Z 


A 1LS S'ENFUIENT DE 


LES FORCS… 
LES SOLDATS . 


Mn PASSE ! SONNEZ 
LE RASSEMBLE- 


\ PET, VITE! 


FALCON BLANC 


ŒAU'AVEZ - VOUS 
L'INTENTION DE 
FAIRE, MON 

COMMANDANT 77 


A 


RESTE … 


31 NOUS REUSSISSIONS A 
RETARDER L'OFFENSIVE AN- 
ALAISE SUR QUÉBEC JUS - 
ŒQU'AU DÉBUT DE L'HIVER, 
NOUS PERMETTEIONS AUX 
FRANÇAIS DE SE RÉORGA- 
NIGER. JE, VEUX TENTER L'IM- 
POSSIBLE | ALLEZ MAIN- 


4 


MAINTENANT, AU TRAVAIL | 
PROFITONS DE LA CONFUSION 
QUI RÈGNE ENCORE DANS 

LE cAMP{. 


MOSNTARDE, SEQUOIR , LE NIBOT ET 
GAGNENT LE CANCT 
CACHÉ DANS UNE PETITE BRIE …. 


RETOURNEZ AU 
VILLAGE ; MOI JE 
FAS DE 
DISCUSSIONS, FILEZ 
VITE L. == 
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MaiZ … MON ZCOMMANDANT, cE 
N'ESI FEU EIRE FAS LE 
MOMENT QUE VOUS PRENIEZ PLUS 
DE RISQUES QU'IL N'EN FAUT.. 


MULTARDE , SEQUOI ET LE N4BOT SELOI - 
GNENT EN 'SILENCE.… pu 


AU Revor. 


2 ‘ Een .— 


CEPENDANT... 


EX 


OH QUE FATES 
- VOUS LA SOLDAT 

HOLMEST7 QUE Vous 
EST-IL ARRIVÉ & | 


FAUT-IL QUE IDIOT ! ru NE vois 
CES SOLDATS g HALTE Li PAS QUE TU 
SOIENT DES = I PARLES À UN 

à NOVICES POUR | ARRÈTEZ |. 
L CRÉER LINE TELLE 
F CONFUSION ! 

SH MAIS CELA FAVO- 

RISE MES PLANS. 


OH \euuiez  VENEZ VTE PAR 
M'EXCUSER … | ICT J'AI VU S'ENFUIR 
L'OBSCURITÉE … DES OMBRES., 


MALÉDICTION! 


CELR VA NOUS VOTRE UNI- } ( 
; Les L'UNIFORME.... 


MAIS L'INDIEN, COÛUTER PEU - FORME, 
SERGENT | MEUX VAUT 


UN VÉRITABLE | SiEURS Jours 
GÉANT, M'A D'ARRÉTSL. SMTHT 
FRAPPÉ AVEC JS. x ŒU'IL NE ME 
2 : , | RECONNAIS- 

> l. #4 SE L. 


QU'EST -CE JE SUIS SUR 
QUE LES QUE L'UN 
PENOBSCOTS ŸD'EUX ÉTAIT 
VEULENT FAI- À FAUCON BLANC 
RE D'UN P LES AUTRES 
UNIFORME DE 'APPELAIENT) 
SERGENT dl bn. COMMANDA 


\ 


Voici LA Tente ou Ÿ 


COLONEL … 
(L FAUT FAIRE 


ENCORE LIN 
AUTRE | 
EMPLATRE ! 


ZA LA CONFUSION DIMINUE, 
5 DIRAIT -ON … 

ET LE BROUILLARD 
A 


CEPENDANT, FAUCON BLANC _ TRAVERSE 
CAMP SANS SE FAIRE VOIR. 


\ 


He 
LD) 


PLIS, FAUCON BLANC 
FENÊTRE SOUS LA 
TENTE... 


CHANCE | LE 
COMMANDANT } 
N'Y EST PAS: 
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FAELCON BLANC FOLMLE 
PARMI LES PAPIERS ÉPARS 
SLR LA TABLE... 


DES DOCUMENTS … DES 
SCEAUX ROYAUX … DES SAUF- 
LONDUITS … RIEN QUE DU 
MATÉRIEL DE, PREMIER 
ORDRE L. 


ENVOYEZ UN MESSAGER 
AU CAMP DES ÉCOSSAIS 
ET AVERTISSEZ LE MAJOR 
MAC FLINT DE PRENDRE 
DES MESURES DE 
FRÉCAUTION CONTRE 
LES ESPIONS |! QUE 

LE ME SAGER SAT 


(ESS 


J'AI DE LA CHANCE, 
LE .VOILA! 
ET PERSONNE 
ALENTOUR !. 


AUELQU'UN 
S'APPROCHE 


J'LES RrEcHERCHES A 


DOWVENT SE FOUR- vos | 
SUIVRE JUSQU'À ORDRES: 


CE QUE L'ON RETROU- 
VE LES TRACES 


St. D 
DES ESPION Le 2 22 


DES QUE LE CAPITAINE BUGHT 
ŒUITE LA TENTE, FAUCON BLANC 
S'ÉLOIGNE À SON TOUR... 


IL FAUT QUE JE REJOIGNE |) 
LE CAPITAINE 7 4 


ri 


C'EST MOI QUl 
AVERTIRA| LE 
MAJOR MAC ELIN 
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AYANT CACHÉ LE CAPITAINE 
BLIGHT PARMI LES BUISSONS, 
FAUON BLANC SE PRÉPARE 

Ê JOUER S5 ENÈME FARCE …. 


£N MONS DE TEMPS QUIL DEN FAUT POUR 
LE DIRE , LE CAPORAL ÉXECUTE LES CR- 
DRES DE SON "SUPÉRIEUR {. 


PARFAIT! au RETOUR, 
JE TE PROPOSE RAI 
Pour UN l 
AVANCEMENT ! 


VITE QUE POSS)- 
BLE! WSSION 
- SPÉCIALE... 


— 


PATROUILLE / 
AU PAS DE COURSE. 
MARCHE! 


La PATROUILLE REJONT LE POSTE 
DE BARRAGE: FEUCON BLANE USE DE 
TOUTE SON ASTUCE POUR DUPER LES 
ANGLAIS … 


Er # LAISSE NOUS PAsser| 

: VOIU LE SAUF-CONDUIT, 
LE NOUVEAU MOT DE 
PASSE EST : 


w 


LR 


OÙ! Lu SRuF 
- CONDUIT AU PASSE EST 
DU AUARTIER )| DU TEMPS PER- 
AÉNÉRAL!. pu APPELLE 
LE CHEF DE 


MÉFIEZ-VOUS, IL YA DES ESPIONS 
VÈTUS EN OFFICIER ET EN SOLDATS À 
ANGLAIS Ï] NE LAISSEZ PASSER & 
PERSONNE, DUSSIEZ -VOUS EMPLOYER À 
VOS RRMES  CONPRIS TZ. nn - 
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GA S'EST BIEN PASSÉ, 
MAIS HEUREUSEMENT 
QUE J'AVAIS CE SAUF 
- CONDUIT, SINON ÆA 
RISQURIT DE TOUT 
r RATER! 


MILLE FOUDRES 
DU CIEL !/ 

JE <ROIS LOMPREN- 
DRE / LES Es- 


Net 
LS 


v" 


FE 
CEPENDANT, AL CAMP. 


au ee CAPITAINE !/ QUE 


IDIOTS QUE NOUS 
SOMMES | L'ESPION 
ENDOSSAIT PEUT 
ÊTRE L'UNIFORME 
VOLÉ AU SERGENT 


TONNERRE / 


RASSEMBLEMENT !/ 

IL FAUT REPRENDRE 

CET ESPION À TOUT 
PRIX! 


A Vos | 
ORDRES 


MON CAPITAINE |! MON } 


ù 


AUSSITOT LE CAPITAINE BLIGAT 
À LA TÊTE D'UN PETIT GROUPE 
ŒQUITE LE CAMP... 


Æ\ JE NE DEVIENS PAS FOU 
CETTE NUIT, JE NE 
LE DEVIENDRA 

r_ JAMAIS I. > ; 


PAS DE FLUS EC LA EAI. 


QU JE TIRE, 
MON 


CAPITAINE" 2 -NETTEÏ NE ME 
af D RECONNAISSEZ 

“VOUS PAS 7 9€ 

SUIS LE CAPI- 

MTAINE BLIGHTI 


/ DÉBLAYEZ 


LE 
€ 


Ler Aoeske 
CONTISNNIT EN 


| OÙ 9E FRS PLACE | 


MAIS, ARRIVÉ RU POSTE DE BAR- 
LAGE … _ 


HALTE?, or nor. Ÿ 
DRE ,MON CAPITAINE? #7 


A 


OÙ, LME sEMBLE Ÿ À MOI L. 
BIEN VOUS RECON- x 

NAÎTRE , MAIS SANS /DÉBARRASSEZ 
MOT DE PASSE 77 -MOI DE CES 
RIEN À ÉÀ EPOUVANTAILSI /: 
7 FAIRE !. ; f 
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CEPENDANT, FAUCON BLANC AR- 
LIVE EU) CAMP ÉCOSSAIS … 


CONDUISEZ-MOI UTE 

CHEZ LE COMMAN- À 
DANT MAC FLINT/ 
MESSAGE, DU QUAR., 
TIER GÉNÉRAL! 


PEL, APRES … SANS DOUTE 


UNE FORTE TROUPE RÉPETETES. 


DE PENOBSCOTS A = 
DÉBARQUÉ SUR Es el eue 
NOTRE RIVE... IL EST 
POSSIBLE QUE DE 
NOMBREUX INDIENS 
MARCHENT DANS 

DIREC- 


ET METTEZ -LES SUR E L = < 
LA DÉFENSIVE / UNE = CN pie AL D PEN ire 
ATTAQUE INDIENNE ÉL277) [NOT pee À PEN PERS ee 
EST POSSIBLE VERS ns cd DE J00 PIEDS DE) GU Ou 
; : DISTANCE / MENT SUSPECT, 
L GUE NOUS FERONS) 
OUVRIR LE FEUL. 


APRÈS AVOIR FORCÉ LE POSTE DE MIS AL MÈME MOMENT, DES 
BARRAGE y LE GROUPE DL CRPITRINE LIGNES ÆÉCOSSFISES S'OULRE LUN 
BLIGHT , FRERE À PROXIMITÉ DU FEU INFERNEL.. 

— 3 


CAMP ÉCOSSAIS... 7 = Æ 
= | mes | LES VOLA.. où N'y vor pres 
FAITES LES SIGNAUX I À, ŒRAND-CHOSE MAIS CE NE 
Ê  ÉGLEMENTAIRES = PEUT ÊTRE. QU'EUX 
ÉA AVEC LES LAN- 2 une 
BD. TERNES/ = FEU L.. 2 


LES SOLDATS DU CAPITAINE 
BLIGHT REÇOIENT UNE GRÈ- 
LE DE PLOME .… 


DIABLE! Les mavezouks pu 
MAJOR MAC FLINT SONT Fousl 
4 L'A8BEI, WTEZ 


ALLUMEZ LÉS LANTERNE / 


MAS LE SOLDES ANGLAIS N'ENTEN- 
DENT PAS SERVIR DE CIBLE PFASSIVE 
FLUX FUSILS ÆECOSSAIS.,, 


BANDE DE CHIENS | JE LEYŸ 
SAVAIS QU'UN JOUR OL 
L'AUTRE ,&RA FINIRA, 
7 AINSIl. 4 u— 


—=| 


DS — 


© 


S ÉTANT ÉLOIGNÉ DL) CAMP FAUCON 
BLANC QUITE L'UMFORME DE SERGENT 


ILEST TEMPS DE RENTRER FITE ss [5e en Al PLUS 
MAINTENANT. J'ESPÈRE QU'ILS) . L'AUBE VA $E, 
SE TAPENT BIEN DESSUS _ IL FAUT FAIRE 

4A NOUS ÉPAGNERA DE LA FAT uit — 
QUE J. —— : . = 
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PEU APRÈS, FAUCON BLANC 
TRAVERSE LE FLEUVE À BORD 
DUN CANOE - L'ECHO DE LA 
BATAILLE PARVENT À SES 

CREILLES … 


PLUS TARD, QUAND 
JE SERAI REVENU EN FRANCE, 

JE POURRA| RACONTER CETTE HI&- 
TOIRE À MES PETITS-ENFANTS..JENE 
[SAIS S'ILS ME CROIRONT!. 


C'AL RAFLÉ DES 
DOCUMENTS ET À 
DES SAUF-CON- 


LE VILLAGE ; LS POURRAIENT) VILLAGE … 
PRENDRE LA PISTE DU BŒUF 


VOUS VOILA UNE DISCUSSION 
HEURE ENFIN MON COMJENTRE COUSINS, 
P MANDENT ! JE # MOUTARDE |! J'AVOU 
A COMMENGAIS A QUE CENE Fe, 
ÊTRE INQUIET. MAISY C'EST MOI GI 
QUE SE PASSE -T-iL DES EN Sue LA 
=, L'AUTRE CÔTE 7 CAUSE, MAIS ILS | 


me 7" OU | ar 
L'IGNORENTS. PE 5 


ECHUM.….. AURND ON PARLE 
NAVIRES y DU LOUP, IL SORT Di 
ARRIVES BOIS ! L'EST SUREMENT 
DANS LA SRE, SIR LAWRENCE @UI EST 
FAUCON BLANC /)DE RETOUR! DONC 

De rs 1 L'OFFENSIVE VA RE- 
Dee 


= 


}- EST DIGNE 


CETTE FOIS EN-) SQUAUWS ET DE PORTER 


MUSQUÉ ET 2E RENDRE AU VILLA y CORE JE VEUX, ÎLES ENFANTS \ LES PLU- 


GE DES KOWATIS AVEC QUI LES 


PENOBSCOTS SONT, | EN 
AST__EONS TERMES: < 
rm NN 


= LEN. 
Ya LA 
Al dl le NR-E" i 


ÊTRE AUX CÔTÉS) AU VILLAGE DES) MES 


5 N. 


MINNEWAWA DESIRE À LA SQURAW BLAN- 
QUE LA SŒ@UAW CHE A SOIQNE 
BLANCHE AUSS]| SUIVE\ MES BLESSURES. 
LES AUTRES ! Si LE FRÈRE 
LA SRUAW BLANCHE \DE MINNEWAWA 
NE SAIT PAS COMBAT-| EST VIVANT C'EST 
TRE, AU VILLAGE ELLE) À ELLE ŒU'L LE 
EST INUTILE!. Fr ! : 


/ 


VOUS NE POUVEZ VWC'EST MNNE- POSSIBLE JEAN- 


JE M'EN DOUTAIS 


Œ@U'UN JOUR OÙ 
L'AUTRE MINNEWAWA ÉEUSE DU 


PRÉSENCE , 
DE JERNNETTE 
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MINNE WAWA 


ET VOUS MON- 


RESTER AU VLLA- | WAWA QUI EN A | INETE , Mais MOI SIEUR BLAN- 
us es, ans. | [aus 9e LE veuxl )/ cHArr, 
re, 


INUTILE DE a == 


VOTRE VE ! 


AU VILLAGE DES PENOBSCOTS 
LS colonne | NE RESTENT QUE QUELQUES 


RAINS FOUR QU'ALLEZ 


-VOUS FAIRE Z 


CEPENDANT, LA COLONNE DES 
EL@LL ÉVACUÉS  PENOBSCOTS WYAÈCHE 
DE FEMMES | HOMMES VALIDES PRÊTS À UNE| | TRAVERS LA PISTE DINSŒUF 


MUSQLE.. = 


ET D'ENFANTS| DÉFENSE PROMPTE.. e" 
ESCORTÉE = Tv 
ne GLUER- E EST UN GRAND } 
RÈRES DIRI- MAIS À FAIRE CHEF! FAUCON 
GÉES FPBR À PLACE NETTE CHEZ, 
MINNEWAWA NOUS, SURTOUT APRÈS 
AUITTE LE À LES TOURS QUE NOUS 
ULLAGE Ve LUI AVONS JOUE2L.. 


DE MINNETOO- 
KA POUR SE 
ÆRENDRE FL) 

VILLAGE AMI 

SITUÉE À FLU- 
SEURS MILLES 
À L'INTÉRIEUR |A 


FAUCON BLANC 
EST FRAN- 
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DEIX HEURES PLUS TaReD... 
3 Z # 
LES PLUS AGÉES ET 


RRRNER AU VIL- 


WA; ILS DEMANDENT 


SERONS LES 
À SE REPOSER. PE 


TRaANarRDs| 
{ ou 


VU 


Au Eve À 
MOMENT... À 


LES PEQUOTS 
ONT DÉCOUVERT 
LE SECRET DE 
LA PISTE DU 
BŒUrF MUSQUE 
REGROUPEZ 
- VOUS 


VITE. 


\ 


LA SQURAW BLAN- 
CHE NA PAS LE 
f Deor DE rareel 
ELLE AUSSI A PEUT 
KÊTRE LE Pré, 
EUX QUI N'ONT PLUSY- 


FATIQUE … 


DE 7 


A LA TÊTE DES SQUAWS GUERRIÈRES, MINNEWAWA 
SE DEFENND AVEC ARDEUR TANDIS QUE LES AUTRES 


TOUTES LES YYS.. 


WT h= PA 


_JESNNETTE ELLE -MÈME PREND PBET AL COMBAT... 
V4 | 


LES SQUAWS DES 
PENOBSCOTS NE 

VALENT PAS 

MOINS QUE. LEURS 
HOMMES ! 


MAIS LA SUPÉRIORITÉ NUMÉRIQUE DES 
PEGQUODS A lVATE RAISON LE LA RÉSIS- 
TANCE OPPOSÉE FAR LES VW. 

SQURWS … : 


PATTE D'OURS EST 
HEUREUX ŒUE MIN- 


FAUCON BLANC A 
PEUT-ÊTRE DROIT, 
LUI, AU WAMPUM DE 


} 


EN 
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Faucon Banc NX MOI SEUL <- 
EST AUSSI COUR - | RAI LE CHEF 
EUX ET SAGE _|)DE LA GRANDE 
Œ@U'UN PENOBSCOT!) RACE ALGONQUI- 
IL A GRANDI AU NE ! FAUCON 
VILLAGE DE MON BLANC DOIT 
PÈRE, IL EST LE FILS D'UN\ S'EN AL- 
ARAND CHEF ALLIÉ DE MON / LER/. 


PATTE DOuRS DEVeñiT \/ V7 LE LANGAGE DES 
LAISSER LA VEUX RESTER DEUX SQUAWS EST | 
SQUAW BLANCHE AVEC MNNE- PLEIN DE VIOLENCE ! 

a LIBRE OÙ LA CON QE NE LIVRERAI PAS E 
FER À SES ALLIÉS a U LA SQUAW BLANCHE 
| YA AUX TUNIQUES 


J/ Dans quetouee ou. 447 AT AL 


À AT JOURS PAS AVANT LS SE SONT MU. 
PJ VILLAGE KL'ATAQUE AURA { QUE SIR LAWRENCE | MU. MUTUELLEMENT 
OÙ FFR- LIEU, MON CON- . N'AIT EU LE TEM TRES DE. DE. 
SONNE MANDANT ?) DE MENER UNE DESSUS {. 
NE SRIT S 1] ENQUÊTE SUR LA === 4 
QLE LA 
COLONNE 


DES FUGITIFS 
A4 ÊTÉ, nr 

CAPTURÉE 
LAR LES lg 
PEGLODS- 


SZ. | 
NS x | 


[LU 
PELLE 
CNE Em = = 


d il 
il 


UN ROULEMENT 


SIBLE ET J'ESPÉRE AVOIR PE TAMBOURS 7 


MON PÈRE , J'Al EAIT L'IMPOS - 
BIEN FAIT! ILAE PEUT QUE 


SANG COULERA_ DANS MES VEINES 
CONTINUE RAI À ME BATIRE / 


Le V "4 


POURQUOI CHEN LE TK! - 
PATTE D'OURSE \ 7XE /. AVEC LU 
VEUT -IL IL FAUT S'ATTEN- 
PARLEMEN - DRE 4 TOUT!. 


S'IL VEUT PARLER, INCROYABLE .. 
QUIL VIENNE ! SEUL, ARMÉ DE SA SEULE 
A ASTUCE, PENÈTRE DANS NO- 
TRE CAMP POUR Y VOLER 
DES FORCO! IL MET TOUT 
ei ru SENS DESSUS DESSOUS 
ET FINT PAR PROVOQUER )| 
UNE VEÉRITASLE BATAIL- 
LE ENTRE NOZ PROPRES 


DANS QUATRE JOURS ,NOUS LANCE - 
RONS LE DERNIER ASSAUT _ LES BRI- 
GADES DE FUSILIERS TRAVERSE - 

RONT LE FLEUVE ICI, TANDIS QUE LES 
ÉCOSSAIS ATTAQUERONT PLUS AU NORD- 


PRÈS DE CINQUANTE | 
HOMMES MS HORS DE 
COMBAT ,, VOUS APPELEZ 
GR UNE EGL£ETIABLE 
EQUIVOCLIE “Avez au 
MOINS LA PUDEUR DE VOUS 
ASS TAIRE / 


TANDIS CE VON FATTE D'OURS A | W PATE D'OURS SALUE EN 
LES ANGLAIS l W : \ DEMANDÉ À PARLER! MANITOOKA LE CHEF DES 
SE PRÉPA VAR) Qu'est Donc VENU VALEUREUX PENOBSCOTS, 
£LENT 68 L4S- NA EN NOUS DIRE LE D IL DÉGIRE PARLER 
SAUT FINGL D, CHEF PEQUOD? 4 É AVEC LUi 
DE L'ULTIME > X LIN SELLL. ; SR 
DÉFENSE : = = 
DES PENCB - = 
SCOTS, FU 
ULLAGE 
DE 
MANTOCKA … 


Ut 7 
(7! JE REMERCIE MON 
( [| EntRee sous MoN Z FRÈRE LE SAGE 
\ WIGWBM, JE | 77 MANITOOKA NA 
À L'ÉCOLTERAI: NY 
se | Ne ; 
TRÉTENR STRICT ! } 
ŒAU'RAVEC 


MANI - 
T00KA! 


EST LE COURAGE QUI 
ANIME LES FRÈRES 
PENOBSCOTS , MAIS À 
QUOI LEUR SERVIRA-T 
IL CONTRE LES TUNI- 
QUES ROUGES ET 
LEURS 4ROSSES 
CANNES À FEU, 


LE CHEF DES PE- 
EST MON FRÈRE. NOBSCOTS NE 
IL EST LE CHEF’ PEUT ÊTRE UN 
DES PENOBSOTS | BLANCI LE FER 

4 SEQUOIR NRA PAS 


FAUCON BLANC 


SCOTS NE SE 
RENDENT JAMAIS 


PATTE DOURS PEUT À} 


PATTE D'OURS NE MENT Pñol 


Sl DANS TROIS LUNES 


À LES PENOBSCOTS NONT 


PAS CHASSÉ FAUCON 


BLANC, MINNEWAWR ET LA 
JEUNE SQUAW BLANCHE 
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PATTE D'OURS NE PENSE PAS QUE_LA 
SAGESSE DE MANITOOKA EN £OIT À SON 
CRÉPUSCULE!. BIENTÔT LES TUNIQUES 
ROUGES CHASSERONT LES FRANÇAIS DE 
TOUS LES TERRITOIRES ET LES PENOS- 
SOTS SERONT TRAITÉS EN VAINCUS! 
CHASSEZ FAUCON BLANC ET LA PAIX RÉGNE- 
RA À NOUVEAU ICI - LE GRAND CHEF DES 
TUNIQUES ROUGES EST SÉNÉREUX | 


S| PATTE DOURSŸ QUE LE SAGE MANI- 
TOOKA M'ÉCOLTE : SA 

FILLE MINNEWAWA , LES AU 

TRES SQUAWS, LEURS 

REDDITION IL PEUT) ENFANTS ET LES 

S'EN ALLER! VEUX PENOBSCOTS SONT 
cs MES PRISONNIERS | MES 
GUERRIERS ONT DÉCOU- 
VERT LA PISTE DU SŒUR 


CL 


LA MENACE LE PATE DOLRS Sf- 
SIT D'ÉMOTION MANITOOKA ET SE- 


——_- 

LE SECRET DE LA PISTE DU 

BŒUF MUSQUÉ SERA RÉVÉ- 
LÉ AUX TUNIQUES 
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LT : 
BON SANG L.. < 7. Pue ILEST = 
MINNEWAWA ET JERANNET- ES... PART LAISSANT J PATE D'OURS CON- Ë 
TE SONT ENTRE LES LAN pattes A 

J MANS DE CE ] 

PAON VANITEUX : 


D'OR, IL SAIT CE_ 
ŒQU LUI RESTE À 
4 FAIRE. 


PAU f J 
É/ S\ L'HOMME BLANC PLIS, SL] DE SON ESCORTE, 
EM EST INQUIET DU PATTE DOURS QUITE LE VIL° 
} LAGE LE MANTOCKA …. 
; H 2 


ILER NOTRE 


200 Samouraïs 


dans la jungle de 


ZEMBLA1! 


Et une nouvelle : 


histoire d'espionnage: 
L'AGENT SANS NOM 
dans 


SPECIAL ZEMBLA N° 16 


déjà en vente. 


Ni f 
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Une aventure 


bouleversante: 


LES 3 PENDUS 


dans le Spécial N° 34 
de 


KIWI 


avec aussi 


LE VIEUX SHERIFF. 


Déjà en vente. 
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